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Les femmes 
se lancent 
en affaires 
et...

Tout en composant avec ses responsabilités familiales. Huguette Gil­
bert, 36 ans, dirige son entreprise qui compte 53 employés

De plus en plus de Québécoises osent envahir un monde qui fut 
longtemps l’apanage des hommes, celui de la gestion des 
entreprises. Les femmes créent actuellement la moitié des jeunes 
entreprises au Québec et offrent la majorité des nouveaux emplois 
au Canada. Gérer au féminin constitue désormais un mouvement 
irréversible qui touche tous les pays industrialisés.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLE/L

i intérêt manifeste par la femme 
H V pour le milieu des affaires ne cesse 

de s’accroître. Plus de la moitié de 
la population étudiante des écoles 

— d'administration québécoises sont 
des femmes. Aux États-Unis, la moitié des nou­
velles entreprises sont mises sur pied par des 
femmes. Selon les toutes récentes projections du 
Bureau international du travail, plus d’un mil­
liard de femmes se trouveront, en l’an 2000, dans 
le groupe des économiquement actifs à travers 
le monde.

Diverses études traitant du phénomène dé­
crivent le style de gestion adaptée par la femme 
d’affaires moderne : tendance à privilégier des 
relations égalisatrices plutôt que des relations de 
type hiérarchique et recherche de solutions 
aux problèmes par la voie de la négociation. La 
femme d'affaires des années 1990 favorise des 
liens plus étroits avec ses collègues de travail et 
place l'épanouissement personnel bien au-des­
sus des autres buts à atteindre

Henriette Lanctôt, présidente fondatrice de 
l’Association des femmes d’affaires du Québec 
(4000 membres à l’heure actuelle), énumère

les qualités particulières 
des femmes : préoccu­
pations plus humanistes, 
créativité, intuition, 
sens des relations hu­
maines, curiosité natu­
relle, souci du détail et du 
travail bien fait, éthi­
que et sens de 
l’esthétique.

Cette approche dy­
namique des femmes d’affaires n’est sans doute 
pas étrangère aux succès qu’elles obtiennent. 
Selon une étude publiée par le Centre québécois 
des dirigeants d’entreprises, entre 40 et 47 % 
des entreprises lancées par des femmes sont en­
core en vie après cinq ans comparativement à 
25 à 30 % de celles créées par des hommes.

Cette performance, estime le Centre des di­
rigeants d'entreprises, serait due au fait que les 
femmes investissent dans des secteurs d’acti­
vités qui leur sont familiers, qu’elles ont tendance

Quatre femmes 
entrepreneures se confient 

à notre journaliste

lire en page ti-2

Agee seulement de 31 ans et 
attendant un troisième enfant, 

Sylvie Légaré est déjà à la 
tète de deux maisons d'affaires

à s'endetter moins que 
les hommes, qu'elles 
posent les jalons de leurs 
entreprises avec plus de 
soins et qu’elles ne recher­
chent pas l'expansion à tout 
prix. Durant les cinq pre­
mières années, constatent 
des chercheurs de l’Univer­
sité du Québec a Hull, les 
femmes accomplissent énor­
mément d'efforts pour diminuer 
l'endettement de leur entreprise 
ce qui témoigne de leur 
prudence en affaire.

Des données compilées en 
1988 révèlent que 85 % des 
femmes d’affaires ayant une entreprise au 
Québec en sont seules propriétaires compa­
rativement à 53 % des hommes. Ces femmes, 
généralement plus jeunes et moins expérimen­
tées que les hommes, réfléchissent cependant 
moins longtemps qu’eux avant de lancer leur en­
treprise : 1,5 an pour les femmes et 2,7 ans 
pour les hommes.

La plupart des femmes d'affaires Québé­
coises vivent avec un conjoint et ont 1,5 enfant en 
moyenne. Elles doivent donc jongler tous les 
jours avec les tâches familiales et les exigences 
professionnelles. En 1988, la moitié d’entre 
elles consacraient plus de 40 heures par semaine 
à leur travail extérieur.

Au Québec, la femme est surtout présente 
dans les services, notamment l’hôtellerie et la 
restauration ainsi que dans le commerce, no­
tamment l’alimentation et l’habillement.
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Aux États-Unis, la moitié des 
nouvelles entreprises sont 
mises sur pied par des 
femmes.

Au Québec, près de 40% 
des entreprises lancées par 
des femmes sont encore en vie 
après cinq ans contrairement à 
30 % de celles créées par des 
hommes.

Les femmes constituent 
plus de la moitié de la popula­
tion étudiante des écoles d’ad­
ministration québécoises.
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Quatre femmes d’affaires se racontent
La région de Québec compte un grand nombre de femmes impliquées dans le monde des affaires. Le hasard a conduit LE 

SOLEIL chez quatre d’entre elles. Ces femmes d’affaires dynamiques nous parlent de leur expérience professionnelle et
de la philosophie qui les anime.

par JACQUES DRAPEAU

LE SOLEIL

« La femme doit déployer plus d'efforts que l'homme pour faire sa 
place dans le monde des affaires. » —Louise Clement Tessier Gestion msdica!» Louis* ci«men!
Tessier )

Puéricultrice de formation, 
Louise Clément Tessier, 43 ans, 
a consacré dix années à 
temps complet à sa petite famil­
le avant d’explorer une nou­
velle voie, celle des affaires. Dès 
1980, elle s'initiait au marché 
peu connu de la facturation mé­
dicale. Huit ans plus tard, elle 
créait son entreprise : Gestion 
médicale Louise Clément 
Tessier enr.

L'entreprise informatisée 
qui compte un employé à temps 
complet et deux autres à 
temps partiel, reçoit les relevés 
de sa clientèle, composée ex­
clusivement de médecins 
hommes et femmes dont les 
revenus annuels oscillent entre 
150 000 $ et 300 000 $. Parmi 
les nombreux services offerts 
aux médecins figurent l’iden­
tification du diagnostic et la ve­
rification du tarif réclamé à la 
Régie de l'assurance-maladie du 
Québec de façon à « jouer le 
livre », pour employer son ex­
pression. L’ordinateur de 
l'entreprise est relié à celui de la 
Régie.

« Je n’avais pas un cent 
quand je me suis lancée officiel­
lement en affaire en 1988

mais j’ai eu la chance de comp­
ter sur un excellent gérant de 
banque », confie-t-elle en 
entrevue.

Louise Clément Tessier 
qui consacre une dizaine 
d’heures par jour à son entre­
prise, considère que la femme 
doit déployer plus d’efforts

que l’homme pour faire sa place 
dans le monde des affaires.
« C’est malheureux mais c’est 
comme ça, ajoute-t-elle. Mais 
je suis orgueilleuse et je veux 
prouver que j’ai tout le talent 
pour réussir. »

Tous les jours, cette mère 
de quatre enfants qui se définit 
volontiers comme une super 
femme, doit jongler avec les tâ­
ches familiales et les exi­
gences que pose son entreprise. 
Deux de ses enfants fréquen­
tent l'école secondaire. Chaque 
jour, ils s’amènent au bureau 
de maman et s’installent dans 
une salle, attenante à son bu­
reau, afin de poursuivre les tra­
vaux scolaires en attendant le 
retour à la maison. La petite fa­
mille ne passe pas souvent à 
table avant 19 heures.

« Il faut beaucoup de per­
sévérance, note-t-elle. J’ai beau­
coup d'ambition mais je n’ai 
pas l’intention de brûler les 
étapes. Je suis patiente. »

La fin de semaine, c’est sa­
cré, est réservée aux activités fa­
miliales. « Je suis maintenant 
capable de ventiler », dit-elle 
avec une satisfaction non 
dissimulée.

Le secret de la réussite chez une femme d'affaires-mère de famil­
le, c'est d'être organisée. » —Sylvie Légaré (Belimco inc et Loquim inc.)

À 31 ans, Sylvie Légaré est 
déjà à la tête de deux entre­
prises : Belimco inc., courtier 
en contrat d'investissement et 
Loquim inc., une compagnie 
spécialisée en gestion immobi­
lière. Trois filiales se greffent 
à la pyramide. Pas mal n’est-ce 
pas ! « Inconsciemment, je 
voulais prouver a mon père que 
j’étais aussi talentueuse que 
lui en affaires, » confesse-t-elle. 
Son papa a déjà possédé une 
trentaine de compagnies.

La vie est bien remplie 
pour cette femme dynamique, 
mère de deux jeunes enfants 
de moins de six ans et enceinte 
d’un troisième. « Ce sera un 
garçon et ce sera une troisième 
césarienne », révele-t-elle.

« Le secret de la réussite

chez une femme-d’affaires- 
mére-de-famille, c’est d’ètre 
bien organisée », confesse Syl­
vie Légaré qui trouve le 
temps d’assumer, cette année, la 
présidence de l’Association 
des femmes de carrière de 
Québec.

Est-ce qu’il faut des qua­
lités spéciales aux femmes pour 
percer dans le monde des af­
faires ? « L'intuition féminine 
compte un peu mais c’est 
avant tout une question de dé­
termination, dit-elle. La 
femme est curieuse par nature. 
Elle aime bien aller au fond 
des choses. C’est aussi une 
question d’attitude 
personnelle. »

Sylvie Légaré a sa petite 
idée au sujet des rapports que

doivent entretenir les 
hommes et les femmes dans le 
monde des affaires. « Il y a 
des ondes positives qui se pro­
mènent quand les deux sexes 
sont représentés autour d’une 
même table, décrit-elle. Le 
défi est plus intéressant quand 
des hommes et des femmes 
se côtoient en affaires. »

« Ma force, dit-elle encore, 
c’est la négociation. Je me dé­
brouille bien. Il n’est pas rare 
que je me retrouve assise à une 
table en compagnie de sept 
ou huit hommes. »

La jeune femme se sou­
vient parfaitement de ses pre­
mières démarches, entre­
prises il y a un peu plus de 
quatre ans auprès d’institu­
tions prêteuses, afin d’obtenir le 
financement nécessaire au 
lancement de Belimco. « À la 
dixième banque, on a finale­
ment accepté de me prêter 
5000 $. Trois mois plus tard, 
je remboursais ma dette. » 

Quand trouve-t-elle le 
temps de relaxer ° Durant les 
fins de semaine et dans les 
restaurants, pour le lunch du 
midi. « Au restaurant, j’y re­
trouve souvent mon mari, dit- 
elle. C’est un moment privilé­
gié pour se retrouver sans être 
trop bousculés. »

« Je m'entoure non pas d'employés mais de complices auxquels je 
peux me fier. » —Huguette Gilbert onioimarque Muiwexa)

Tel qu’il avait été convenu 
précédemment, l’appel télépho­
nique fut logé à 15 heures à 
son bureau.

« Pas déjà !, lança Hu­
guette Gilbert au bout du fil. Ac- 
cordez-moi un petit cinq mi­
nutes de plus et je vous reviens. 
Je termine ma reunion. »

Pour la grande patronne 
de Informatique Multihexa de 
Sainte-Foy, les minutes s’é­
grainent à une vitesse folle 
« mais le travail est absolu­
ment passionnant ». Un horaire 
rempli d’imprévus qui fait 
contraste avec celui qui l’occu­
pait dans les écoles situées en 
régions éloignées.

Reste que c’est durant ses 
années d'enseignement de la 
langue française qu’elle prit 
goût à l’informatique. Une pas­
sion telle qu’elle décida, en 
1983, de créer une entreprise 
qui se spécialiserait dans la 
production de logiciels éducatifs 
destinés aux Commissions 
scolaires.

Aujourd’hui, Multihexa ne 
fabrique plus de logiciels, trop 
occupée qu’elle est à distri­
buer ses 17 produits au Canada,

en France et en Belgique et 
tenir des sessions de formation 
en micro informatique à son 
école reconnue par le ministère 
de l’Éducation. L’entreprise 
compte 53 employés.

« J’ai risqué toutes mes 
économies pour lancer une 
boite unique et j’y ai mis tout 
mon coeur, raconte-t-elle au 
cours d’un entretien. Mais 
maintenant, j’ai l’informatique 
collée à la peau et ça occupe 
toutes mes journées. »

Huguette Gilbert qui n’est 
âgée que de 36 ans, décrit avec 
enthousiasme sa propre fa­
çon de gérer son entreprise, ba­
sée, dit-elle, « sur la chaleur 
humaine. Je m’entoure non pas 
d’employés mais de com­

plices auxquels je peux me 
fier. »

Cette femme d’affaires 
doit aussi composer avec ses 
responsabilités familiales. Un 
conjoint et deux enfants de six 
et de huit ans l'attendent à la 
maison tous les soirs. « Dans la 
mesure du possible, précise- 
t-elle, j’essaie de ne pas dépas­
ser les 40 heures chez Multi­
hexa parce qu'il y a du travail 
qui m’attend ailleurs. »

Huguette Gilbert se définit 
comme une gagnante. « J’ai 
beaucoup de projets en tête, 
ajoute-t-elle, et je vais continuer 
de connaître du succès parce 
que j’ai la piqûre de 
l’informatique. »

« Je suis simplement une femme qui a décidé défaire ce qu 'elle
avait envie défaire. » —Marielle Bemier (Ferme d élevage d'agneau et Café Romarin)
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Marielle Bemier contrôle le 
marché de l’agneau frais dans 
l’agglomération urbaine de 
Québec. Rien de moins. Éle- 
veuse et commerçante, elle 
alimente, depuis huit ans main­
tenant, les boucheries et les 
restaurants les mieux cotés de la

Vieille Capitale.
La ferme familiale des 

Bemier est situee a Saint-Lam­
bert de Lévis, sur la rive sud 
de Québec. On y élève 125 bre­
bis mais Marielle Bemier 
voudrait éventuellement tripler 
le cheptel afin de répondre de

manière plus efficace encore au 
marché de l’agneau frais qui 
ne cesse de se développer.

Plus audacieuse que ja­
mais à 46 ans, madame Bemier 
inaugurait, il y a six mois à 
Sillery, le Café Romarin, pre­
mier restaurant québécois 
n’offrant qu’une seule viande au 
menu : l’agneau évidemment.
« Ce restaurant, c’est mon grand 
rêve que je vois réaliser, dé­
crit-elle. Je voulais prouver 
qu’un restaurant peut bien vi­
vre en n’ayant que de l’agneau à 
offrir à la clientèle. »

Marielle Bemier connaît le 
marche de l’agneau depuis 20 
ans déjà. « J’ai travaillé dans 
les abattoirs et je suis bien fami­
lière avec ce monde 
d’hommes, note-t-elle. Quand ça 
accroche, je ne cherche pas à 
être plus forte que lui. Je préfère 
ramener la discussion à un 
niveau plus humain. Je favorise 
la manière douce. » D’ail­
leurs, cette femme d’affaires 
doit sans doute en désarmer 
plus d’un par le calme olympien 
qu’elle affiche en toute 
situation

En affaires, madame Ber­
nier a toujours préféré l’investis­
sement sûr. « Je me garde 
toujours une marge de sécurité, 
insiste-t-elle. J’aime adminis­
trer comme a la maison : jamais 
dans le rouge. »

TOUT
La réponse à tout!

à Expo Habitat de Québec
Pour tout connaître sur la pose de 
tire-joint, la construction d'un patio, le 
décapage de meubles, les techniques 
de scellage de fenêtres, la pose de 
bardeau, bref... pour trouver la réponse 
à tout!
Pour gagner des prix, obtenir des 
conseils pratiques personnalisés et 
participer à des démonstrations, visitez 
les ateliers Batitouf
Maurice Talbot.
annonceur-radio à CHRC et expert en 
rénovation, seta sur place pour répondre h 
toutes vos questions

Representations
continuelles

UNE PRESENTATION DES CENTRES DE RENO VATIQN B A T 1 T 0 U T
en collaboration avec
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Cette femme d’affaires qui 
compte maintenant 17 em­
ployés, est un bourreau de 
travail. « Mais le travail à l’inté­
rieur du foyer, s’empresse-t- 
elle de préciser, je le laisse aux 
autres membres de la famille. 
J’ai passé 24 années de ma vie 
dans la maison. Je laisse 
maintenant à deux de mes 
quatre enfants, encore à la 
maison, le soin de l’entretenir. 
De toute façon, s’ils étaient 
en appartement il faudrait bien 
qu’ils s’occupent des travaux 
ménagers. »

Marielle Bemier place son 
épanouissement personnel bien 
au-dessus des valeurs maté­
rielles. « Je ne cherche pas à 
être riche a tout prix, dit-elle.
Je souhaite avant tout être heu­
reuse et me voir entourée de 
gens qui le sont tout autant. Je 
suis tout simplement une 
femme qui a décidé de faire ce 
qu elle avait envie de faire. »

EXPO HABITAT DU -17 AU 25 FEVRIER
T
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Le bain ou la douche ?

ZT? Prenez-vous 
plus souvent un 

bain ou une 
douche ?
rf/

Dois-je interpreter 
votre réponse 
comme un refus de 
repondre ?
——v

Prenez-vous plus souvent un bain ou une douche ?
Hommes Femmes Moyenne

• Bain 21,0% 43.5 % 32,7 %

• Douche 66,2 % 40.6 % 53,0 %

• Les deux également 11.4% 15,9% 13,7 %

• Ne savent pas 1.4 % 0,6 %

Ce sondage a ete realise dans 
la region métropolitaine de 
Quebec pour le compte du 
SOLEIL par ( Institut québécois 
tf opinion publique entre le 1? et 
te t4 décembre t989 4SO 
personnes de 18 ans et plus 
ont répondu au questionnaire 
téléphonique qui abordait 
différent*, themes relies au* 
•habitudes de vie *>.

« Trop long la douche ! L eau chaude n'est 
pas donnée. » Qui, des parents, n'a pas invité 
les enfants à accélérer la douche afin de 
diminuer la consommauon énergétique ? Eh 
bien, nous avons voulu savoir combien de 
minutes les adultes habitant l'agglomération 
urbaine de Québec passaient sous la douche. 
Surprise : entre 4 et 5 minutes pour 41 % de la 
population adulte de la région et ...6 minutes 
et plus pour 33,4 % des autres. Seulement 1 
adulte sur 5 s’en tient à trois minutes par 
douche. Un sondage 1QOP nous informe 
encore que les Québécois préfèrent la douche 
au bain : 53 % contre 32,7 %. Ce sont les 
18-34 ans qui favorisent la douche dans une 
plus forte proportion : 67,6 %. Les aînés sont 
plus nombreux à lavoriser la baignoire.
Si l'on se fie au meme sondage, les Québécois 
sont propres, propres, propres, aussi bien pour 
le corps que pour les vêtements. Environ 6 
adultes sur 10 prennent de six à huit bains ou 
douches durant la semaine et 54 % de la 
population adulte de la région de Québec font 
la lessive entre 4 et 9 fois au cours de la 
semaine.
Par ailleurs, l'cnqucte revèle que 33 % de la 

population adulte de la région n'utilisent le 
four de la cuisinière électrique qu'à une ou 
deux reprises durant la semaine alors que 33,8 
% l’actionnent entre trois cl cinq fois. Enfin,

Votre douche dure en moyenne ... ?

• 1 minute 1,7 %

• 2 minutes 4,1 %

• 3 minutes 19,0 %

• 4 à 5 minutes 41,0 %

• 6 minutes et plus 33,4 %

certains seront sans doute étonnés d'apprendre
que 45,2 c/c des loyers de la région de Québec 
ne possèdent pas de lave-vaisselle. Et ceux

Combien de fois par semaine ?

1 à 2 fois 6,5 %

3 à 5 fois 20,5 %

6 à 8 fois 59,2 %

Plus de 9 fois 13,7 °o

Ne savent pas 0,1 %

qui en ont un l'utilisent à trois ou quatre 
reprises (19,8 %) durant une semaine ou une 
fois par jour en moyenne (13,8 %).

Graphique, LE SOLEIL

Les Américaines réclament Tégalité 
jusque dans les toilettes publiques
WASHINGTON — Les femmes passent au moins 153 secondes 
aux toilettes, les hommes moins de 113 secondes. Résultat : les 
files d’attente sont bien plus importantes devant les toilettes 
pour dames, une injustice que les Américaines sont bien décidées à 
corriger, après avoir combattu les inégalités entre les sexes sur 
les lieux de travail ou dans l'éducation.

par FRANÇOISE MICHEL

de l'Agence France Presse

Pour rémédier à cette « discri­
mination », deux propositions de 
loi sur les toilettes publiques 
font l’objet de débats parlemen­
taires dans les États du Mary­
land et de Pennsylvanie.

« Les hommes n’ont qu'à ou-

nTPLUS
5381, boul. de la Rive-Sud 
LÉVIS (Québec) G6V4Z3 

Tél : (418)837-5228

837-5228

vrir leur braguette. Les femmes 
ont beaucoup plus de choses à 
faire », a expliqué Barbara Hoff­
man, sénateur du Maryland et 
auteur de la proposition débattue.

Mme Hoffman souhaite que 
le nombre de toilettes pour 
femmes soit au moins égal a 
celui réservé aux hommes sans 
oublier, comme c’est générale­
ment le cas, de compter les uri­

noirs. Le projet actuellement 
en discussions devant les deux 
chambres de l’État devrait être 
adopté d'ici un mois et s'applique­
ra à tous les nouveaux bâti­
ments (théâtres, stades) construits 
après le 1er juillet 1990.

« Tout le monde admet qu’il 
y a un problème. Personne n'a osé 
dire que cette loi n’était pas 
nécessaire », remarque cette mili­
tante du Parti démocrate, l’une 
des sept femmes sénateurs, sur un 
total de 47, dans cet État.

A l’appui de sa proposition. 
Mme Hoffman a produit une 
etude effectuée par l’universite 
du Missouri qui a chronométré le

temps passé par les deux sexes 
aux toilettes. Les messieurs occu­
pent les lieux entre 1 minute- 
24 secondes et 1 minute 53 tandis 
que pour les femmes ce temps 
d'occupation se situe entre 2 mi­
nutes 33 secondes et 3 minutes. 
Aux toilettes des hommes

Rater le début de la seconde 
partie d’un spectacle ou prendre 
d’assaut les toilettes des 
hommes, comme cela s’est récem­
ment produit au stade de Wa­
shington lors d’un match de foot­
ball américain des Redskins, 
est souvent le seul choix qui s’of­
fre aux femmes.

Mme Hoffman rejette par 
avance les critiques que pourrait 
susciter son projet du côté des 
féministes : « Ce ne n’est pas une 
question de physiologie. Les 
femmes s’habillent différemment 
c’est tout. Elles ont besoin de 
davantage de temps ».

Le fait que les mères accom­
pagnent le plus souvent leurs en­
fants aux toilettes est un argu­
ment avancé par Ruth Rudy, une 
représentante de l’État de 
Pennsylvanie qui défend un projet 
plus ambitieux : davantage de 
toilettes pour les femmes que 
pour les hommes.

Outre « son experience per­
sonnelle » sur cette question. Ruth 
Rudy fait valoir qu'il y a aux 
États-Unis trois fois plus de per­
sonnes âgées du sexe féminin 
que du sexe masculin

Sa proposition a été votee a 
l'unanimité par la Chambre des 
représentants de Pennsylvanie 
qui compte 15 femmes sur un total 
de 203 représentants. La loi de­
vrait être adoptée avant l'été.
C’est le département local du 
Travail et de l’Industrie qui fixera 
les quotas de toilettes pour 
dames en fonction de l’utilisation 
du bâtiment concerne.

Déjà en vigueur dans au 
moins trois États — New York. 
Virginie, et Californie — cette 
politique n'a donné lieu qu’à une 
seule lettre critique.

NUTRITION ANIMALE AP.
INC.
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Bouchées
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_

PAMPER POUR CHAT 3/,99

PUSS-N-BOOT POUR CHAT 7Q
723 gr ï * ^

BOUCHÉES TENDRES
8 kg

NUTRITION TOTALE
8 kg

PEP POUR CHIENS
723 gr

TOURNESOL NOIR
20 kg

11.95

10.95 

,69

11.95

À SPÉCIAUX EN VIGUEUR • 21 FEVR. AU 3 MARS 1990
Pas de vente aux commerçants.

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

& CROC Le Maître en Nutrition Animale
ALIMENTS ET ACCESSOIRES POUR ANIMAUX

710, Bouvier, bureau 115 
QUEBEC (Québec) 
Tél.: (418)623-9013

623-9013

259, boul. du Pont 
ST-NICOLAS (Québec) 

Tél.: (418) 831-1328

UNIVERSITÉ
LAVAL

Département 
d informatique

Le Département d'informatique de l’Université Laval présente la 
programmation de ses activités de formation professionnelle en in­
formatique pour la session Printemps 1990
Introduction à la micro-informatique dans l’environnement
IBM
Wordperfect 5 0 (niveaux 1 et 2)
Utilisation de Lotus 1-2-3 (niveaux 1 et 2) 
Bases de données- dBase IV (niveaux 1 et 2)

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Extérieur' numéro sans frais 
1-800-463-2362

Heures d'affaires: Lundi au vendredi 7tia 17h30 
Samedi et dimanche 8ha12h

Un professeur d'universite a 
écrit à Mme Hoffman pour lui ex­
poser sa théorie en faveur 
d'une mixité des toilettes publi­
ques, arguant que les toilettes 
étaient bien « unisexes » dans les 
habitations privées.

fout fout?
DOS et MS-DOS de A à Z
Introduction à la micro-informatique dans l environnement 
Macintosh
MS WORD sur Macintosh

Le plus grand choix de
JOURNAUX - REVUES SPECIALISEES 

Livres “Best-sellers” - Cartes de souhaits
Excel sur Macintosh 
Filemaker II sur Macintosh 
Édition électronique avec Pagemaker 
Le langage C sur PC (niveaux 1 et 2)
Le système d exploitation UNIX (niveaux 1 et 2) 
Télécommunications et réseaux locaux

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION
Extension de l'enseignement 
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant (2379) 
Université Laval, Québec G1K 7P4 
Tel : (418)656-3202

Journaux et revues de Québec, du Québec et d ailleurs. Entre 
autres Figaro, Financial Post. France Soir. Jewish Press. New 
York Times, Observer London. Le Canard Enchaîne, USA To­
day. Libération, Village Voice. Barron s Weekly, France Diman­
che, Wall Street Journal et beaucoup d'autres

OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU A 22 H
Service de reservation pour vos journaux et revues préférés

PRESSE- LA PERADE
3440, Quatre-Bourgeois, Ste-Foy 652-8569
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BEAULIEU
cOiabcwat'On speed*?

Vive les boutons à trois trous ! 

A
XAJi ' les affaires Qu'est-ce que je donnerais pour avoir 
cette bosse-là Y a des jours, mes aïeux, où je vendrais mon droit 
d anesse pour avoir une bizzenesse.

Un journal ? Non. le papier coûte trop cher, et les nouvelles 
périssent trop vite. Je laisse ça à d'autres

Moi, mon rêve, ce serait une fabrique de boutons. A trois 
trous. Meme que j'ai déjà trouvé le nom: « Triton 3000 ». Tri pour 
trois, ton pour bouton. 3000 pour l'objectif : 3000 boutons a la 
seconde en l’an 3000. Ne manque plus que le fric.

Un vieux rêve, que je disais Tout enfant, alors que j’avais 
tout le temps et la fraîcheur voulus pour rêvasser aux mystères de 
la vie, la prunelle cousue sur la soie bleue du ciel, la question 
hantait déjà mon jeune esprit : pourquoi les boutons à trois trous 
n'existent-ils pas ? Avec l'age. l'angoisse liee a la boutonnière 
existentielle n'a fait que grandir.

Vous me direz que le monde n'a aucunement besoin du bou­
ton trinitaire, etan» donne qu'il jouit déjà du bouton a un. deux et 
quatre trous, en plus du bouton-pression, du velcro et de la fer­
meture eclair. À cela, je réponds : créons d’abord, le besoin sui­
vra. Avant Ford, personne n'avait besoin de l'automobile, au­
jourd’hui peu de ménagés arrivent a s'en passer. Meme chose 
pour la perestroïka, la démocratie et le pain tranche. Kn ce bas 
monde, l'accessoire a vite fait de devenir fondamental, et vice-ver- 
sa. Ainsi va la vie !

Et puis, plus ça va. plus j'ai envie de concret. Les mots. eux. 
sont des boules de mercure fuyant et... toxique. Même les meil­
leurs écrivains en conviennent.

/ 000 000 de Matous

Parlant d’écrivains, figurez-vous que j'en ai rencontre un cette 
semaine, et pas des moindres : Yves Beauchemin. Il était l’invité 
du club littéraire de Charlesbourg, lundi soir. Ultra-sympa.

Ce qu’il a dit ? Toutes sortes de choses sensees. intelligentes, et 
tout et tout, mais que je ne pourrai pas citer car, dans mon vieux 
sac usé par la vie. il n’y avait qu'un bout de papier racorni et un 
crayon souffreteux qui crachottait un sang noir. A vrai dire, j étais 
allée me distraire, pas travailler. Et puis j’avais des boutons plein 
la tête.

C'est curieux l’idée qu'on se fait des auteurs. Ainsi, j'imaginais 
Yves Beauchemin beaucoup plus costaud. A cause de sa réputa­
tion sans doute, je lui voyais des épaules de Baillargeon et une 
voix de stentor. C'est tout le contraire. Il parait tout frêle a côte de 
l'enorme Matou et de la grosse Juliette Pomerleau. Comme s’ils 
l'épuisaient. Imaginez. Un million de petits que son Matou a fait 
depuis 81 ; ça court le monde en anglais, en espagnol, en arabe et 
je ne sais plus quelles autres langues. Sa Juliette, elle, lapine a qui 
mieux mieux : 65 000 clones vendus au Québec ; la France pre­
pare un tirage de 250 000. En plus, il y aura un film.

Yves Beauchemin pourrait se reposer. Cultiver des boutons- 
d'or Longueuil peut-être. Mais non, il écrit toujours. Il griffonne 
des notes dans de minuscules carnets qui le suivent partout. 
Récemment il a inscrit « Parachute a squelette », juron inventé par 
l’un de ses fils. Ça pourrait servir... Quand arrive le moment de se 
mettre à table, il fouille dans ses carnets. 11 gonfle, élagué, recom­
mence. Trois, quatre, cinq fois. Il en faut du travail pour arriver à 
la répliqué qui fait toute naturelle et spontanée... Sept ans qu'il a 
mis pour son Matou, autant pour sa Juliette. Courir après le 
vif-argent, il adore.

J’aurais bien aime lui poser une question lacannienne (digne 
de Jeanne Lacanne, chroniqueuse au satirique Canard Enchaine). 
genre: M. Beauchemin, êtes-vous Juliette Pomerleau 7 J'ai pas 
osé.

Une autre s’est toutefois avisée de lui demander comment un 
homme aussi doux avait pu accoucher d'un personnage tel que M. 
Emile. 11 a répondu, jetant des regards éplorés a son bracelet- 
montre, que trois sources l’avaient inspiré. D’abord un copain 
dont il ne dirait pas un mot, faute de temps ; puis un gamin de la 
rue Fabre, vif mais bien mal encadré ; et un groupe de garçonnets 
amérindiens qu'il avait aperçus, tôt le matin, sirotant leur biere au 
soleil. Pas très fier d être Blanc, ce jour-la. Faut dire qu'il avait 
mal dormi. Dans la miteuse auberge de ce bled perdu ou l avait 
conduit son désir de revoir l'Abitibi natale, il avait été témoin 
d'une scène d'horreur : aux bruits qui lui parvenaient, il avait 
compris que des hommes s’amusaient a violer une Amérindienne.

Être écrivain, c’est aussi accepter de contempler la laideur du 
monde et d'en témoigner. Sans pouvoir y changer grand-chose, 
hélas !

Mais voyons, pourquoi est-ce que je raconte tout ça ? Je m e- 
gare. Faut pas me demander d être cartésienne : j'ai des boutons 
plein le bulbe rachitique.

TRITON 3000

Revenons donc a nos boutons. Oui, je rêve de faire fortune 
dans cette bizzenesse-la.

Mon flair me dit que le bouton a trois trous fera un malheur. 
Ma raison aussi. Parait que l'Amerique entre dans une période de 
rigueur neo-victorienne. Conséquence : il faudra beaucoup de 
boutons pour fermer tous les corsages offensants d une part, et 
tenir bien arrimées aux bretelles de la moralité les culottes des 
juges, censeurs et autres gens bien de l’autre : la chair est si 
faible, et l'esprit donc !

Mais, mais que vois-je au loin ? Ane. frere ane, ne dirait-on 
point que la vertu a la braguette qui baille...

C’était JJier

Le 25 février 1988 La Cour 
suprême du Canada décrété que 
la législation de la Saskatche­
wan doit être rédigée en français 
et en anglais, mais stipule que 
le gouvernement provincial a le 
droit de faire de l'anglais la 
seule langue officielle en matière 
de législation.

Le 26 février 1867 Adoption 
de l'Acte de l'Amérique du Nord 
britannique par la Chambre 
des Lords.

Le 27 février 1968 U Cham­
bre des Communes de la Grande- 
Bretagne voie une loi limitant

l'entrée des immigrés de couleur 
dans ce pays.

Le 28 février 1986 Olof Pal­
me. premier ministre social-demo- 
crate suédois, est assassiné 
dans le centre de Stockholm.

Le 1er mars 1981... Des astro­
nomes américains découvrent une 
galaxie située a dix milliards 
d'années-lumiere. cinq fois plus 
loin que la plus lointaine jamais 
observée jusque-là.

Le 3 mars 1979 .. Le pilote qué­
bécois Gilles Villeneuve gagne le 
Grand Prix d Afrique du sud.
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Dehors 
les enfants !
La Presse canadienne a de- 
cerné la mention de photo de l’an- 
nee 1989 (categorie feature) à 
cette photo de Scott Gardner, du 
Toronto Star La scène se passe 
a Toronto, à l’entrée d’un club qui 
n’est pas pour les jeunes.

Le lojban 
suscite 
de T intérêt

La publication dans nos 
pages la semaine dernière d’un

ARGENTURE
• CUIVRE «MIROIR 

• CHAUDRONS • ARGENTERIE 
• RÉPARATIONS 

• ÉTAMAGE «POLISSAGE

HC HÔPITAL DE CHAUDRONS 
QUÉBEC ENR.

687-2559

texte sur le lojban, cette langue 
artificielle qui se veut universelle, 
a suscité de l'intérêt chez plu­
sieurs de nos lecteurs. Pour ceux 
qui aimeraient obtenir plus 
d’information sur les activités du 
groupe préside par M. LeChe- 
valier pour diffuser le lojban, voici 
l’adresse de ce dernier :
Bob LeChevalier, président 
The Logical Language Group 
2904 Beau Drive 
Fairfax VA 22031 
Etats-Lnis

L’hémorragie 
des cerveaux

De nombreux scientifiques 
européens de très haut niveau 
quittent la Communauté éco­
nomique européenne. On sait que 
le mal existe, qu’il fait des ra­
vages, mais on ne connaît préci­
sément ni son ampleur ni ses 
conséquences exactes. Tout au 
plus suppose-t-on que la majo­
rité de ces cerveaux s’expatrient 
vers les États-Unis où ils se­
raient attirés par des conditions 
de travail et de salaires beau­
coup plus avantageuses.

La Commission européenne 
a décidé d’en avoir le coeur net. 
Désormais, une banque de 
données va répertorier chaque dé­
part, le pays de destination et 
les causes de l’exode On espère 
que ces renseignements aide­
ront à définir une politique per­
mettant de stopper l’hémorra­
gie de la matière grise 
européenne.
(Science et Vie)

Le Coran, en 
bande dessinée

Un ancien professeur de 
philosophie tunisien. Youssef 
Seddik, vient de publier, en 
français et en arabe, les trois pre­
miers tomes du Coran en ban­
de dessinée intitulés : « Si le Co­
ran m’était conté ».

Il n’en fallait pas plus pour 
inciter le président de la Commis­
sion de jurisprudence religieu­
se à l’Université du Koweit à ap-

Fausse défunte
Alors que le rite des obsè­
ques était en cours, une femme 
tenue pour morte s’est sou­
dain redressée et s’est mise a 
cçier qu elle était toujours en 
vie. rapporte mardi le quotidien 
de langue anglaise Oman 
Daily Veu spa/ier 
La fausse défunte était as­
pergée d'eau par ses parents, 
conformement au rite mu­
sulman, ce qui l’a probable­
ment « réveillée ». Son iden­
tité n’a pas été révélée, mais on 
sait que la scène s’est pro­
duite dans le village de 
pêcheurs de l.ioua, à 300 km 
de la capitale Mascate.

La femme avait été décla­
rée morte après une longue pé­
riode de coma.
(AP)

peler non seulement les États 
musulmans et leurs ambassades 
en Europe à s’abstenir de lire 
« ce livre impie et désacralisant » 
mais à « le faire interdire et 
condamner ».

Pendant qu’une polimique 
fait rage autour du « Coran en 
BD », un jeune électricien du 
nord de la France, Abderrazak Ta- 
leb, mettait au point « l’horloge 
coranique », une mosquee minia­
ture bardée d’électronique qui 
permet a n’importe quel Musul­
man, où qu’il se trouve dans le 
monde, d’observer les cinq prières 
quotidiennes du Coran à 
l’heure exacte.
(AFP)

La doyenne
Jeanne Calment, la doyenne 

des Français et vice-doyenne 
mondiale, fêtera mercredi son 
115e anniversaire en compagnie 
de ses anis de la maison de re­
traite du centre hospitalier d’Arles 
(Bouches-du - Rhône).

Ce sera une cérémonie plus 
intime que prévue, puisque la 
doyenne des Français a dû re­
noncer a une reception d’enver­
gure pour cause de fatigue. Elle 
vient de subir, le 23 janvier, une 
opération orthopédique au 
cours de laquelle une prothèse to­
tale de la hanche lui a été im­
plantée, à la suite d’une chute. 
(AP)

Meilleurs que 
Guillaume
Tell

Deux Neuchàtelois (Suisse) 
ont battu le record universel de 
lancer de fléchettes en réali­
sant un million et un points en 66 
heures, 5 minutes et 38 se­
condes, un marathon accompli 
avec un répit d’un quart 
d’heure toutes les trois heures.

Manuel Medina et Valentin 
Delafontaine se sont relayés sans 
discontinuer et ont pulvérisé le 
précédent record établi en mai 
1987 à Lausanne : un million et 
un points, mais en 82 heures, 47 
minutes et 50 secondes.
(AFP)

Deux Tanzaniens arrêtés 
ont « pondu » plus de 100 
oeufs contenant de la drogue

Deux ressortissants de Tanzanie venant de Turquie et soup­
çonnés de trafic de drogue ont été arrêtés mardi à la frontière gre- 
co-turque, indique-t-on de source policière de Salonique (nord 
de la Grèce).

Transférés dans un hôpital de Salonique, les deux Tanza­
niens, dont l’identité n’a pas été révélée, ont subi des examens et 
ont été contraints à « pondre » plus de cent oeufs en plastique 
bourrés d’héroïne, ajoute-t-on.

La quantité d’héroïne déposée au cours de cette « ponte », 
qui se poursuivait tard dans la soirée, est évaluée jusqu’ici à plus 
de deux kilos.
(AFP)

Vous pouvez 
miser jusqu a 
20 h
le samedi
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LES PUCES ENVAHISSENT 
SAINT-ROMUALD

près du pont de Québec
Plus de 300 tables disponibles 

CONFORT • STATIONNEMENT • RESTAURANT
RÉSERVEZ VOTRE TABLE IMMÉDIATEMENT

— 8390070 —

ou premier arrivé, premier servi

MARCHÉ AUX PUCES TOUS LES DIMANCHES
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1845, bout, de la Rive-Sud. Saint-Romuald, Québec
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Madame, vous êtes belle, nous vous le 
prouverons.

Technique

Etes-vous victime de vieillissement ou 
d’acné?
Vous avez des cicatrices ou des taches? 
Nous pouvons vous aider

TRAITEMENT DES VERGETURES*
* Basé sur les récentes découvertes médicales et 

scientifiques

• 1 er traitement facial 35*

Si entretenir votre peau en esthétique signifie entretenir vos problèmes, 
nous vous offrons la solution lors d’une entrevue gratuite.

François de Courvai 
dermo-esthéticien

— —-, v / pour cicatrices.
TECHNIQUE ^a;9ues‘aches

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Extérieur: numéro sans frais
1-800-463-2362

Heures d affaires: Lundi au vendredi Th à 17h30 
Samedi et dimanche: 8h à 12h
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L’ordinateur menace 
la boule de cristal
PARIS (AP) — Les nouvelles technologies, l’ordinateur mais 
surtout le téléphone et le minitel, ont fait une entrée en force 
depuis quelques années dans les cabinets des voyants, sans pour 
autant détrôner la traditionnelle boule de cristal.

Tours. « Par téléphone ou par mi­
nitel, ce n’est plus de la 
voyance, ce sont des prévisions 
astrologiques. Il est impossible 
de faire des voyances comme 
cela. »

Le téléphone en particulier est 
devenu un instrument très utilisé. 
11 présente pour les voyants 
une série d’avantages très appré­
ciables : pas besoin d’investis­
sement, pratique, horaires exten­
sibles, tarifs moins élevés donc 
clientèle plus large, etc

Jean-Luc est voyant dans un 
cabinet, Inter-Voyance, installé 
rue de l’Arc de Triomphe à 
Paris : il fait l’essentiel de ses 
consultations par téléphone.
« C’est plus facile, on n’a pas be­
soin de rendez-vous, quand il y 
a une urgence, c’est l’idéal. »

Mais n’a-t-il pas besoin d’a­
voir la personne en face de lui ?
« Pas du tout, moi je travaille à 
la voix, en direct. Les gens, en 
plus, se sentent plus en sécu­
rité, on ne les voit pas, ils se 
confient plus facilement. »

Les clients d’Inter-voyance 
peuvent appeler de huit heures à 
minuit, sept jours sur sept et 
payent 200 FF (environ 40 $) le 
quart d’heure de consultation. 
Soit nettement moins qu’une con­
sultation « en direct », qui 
coûte entre 300 et 600 ÉF (entre 
60 $ et 120 $) chez la plupart 
des voyants.
« C’est du bidon »

Mais le téléphone ne fait pas 
l’unanimité dans la profession.
« C’est du bidon », affirme Ar­
mand-François Wager, parapsy­
chologue installé près de

La gitane extra-lucide des 
foires est quant à elle dépassée 
par l’ordinateur : 100 FF (20 $), 
un ordinateur relié à une caméra 
est capable de lire les lignes de 
la main, beaucoup plus vite 
qu’elle et sans se fatiguer.
« Sept pages, un grand paragra­
phe sur le coeur, un autre sur 
les affaires, c’est très précis et très 
fiable », affirme une dame 
blonde qui s’occupe de cette 
machine miracle à l’Astro-Club 
de Paris.

Autre appareil très prati­
que : un appareil photo qui per­
met de photographier son aura. 
Sur les polaroïds, le client appa­
raît auréolé de rouge, couleur 
de la vitalité, de la santé ou de la 
colère ; de jaune (il a un « intel­
lect très développée » ; de bleu 
(créativité), etc. Cet ingénieux 
système vient des États-Unis et en 
quelques minutes le client a 
son polaroïd en poche.

Mais les critiques que dé­
chaînent ces nouvelles méthodes 
laissent augurer un bel avenir 
pour les boules de cristal, les 
tarots, le marc de café ou les ta­
ches d’encre. De nombreux 
voyants n’hésitent pas à le 
dire : leurs clients sont sensibles 
au décorum.

FRANCHISES DISPONIBLES
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AVaide de « pénétrateurs » largués par satellite
Le Japon se propose d’ausculter la Lune !
Le pays des tremblements de Terre, le Japon, s'est donné 
comme mission d'étudier les tremblements de Lune. par CLAUDE TESSIER

LE SOLEIL

C’EST CONNU!
C’EST PAYANT DE TRAVERSER LE

PONT!
w

19 COLT 100 D
1989

À partir de

7 795
fournler
I Plymouth Chrysler

transport et 
préparation 
en sus
Rabais Chrysler 
déduit

camions Dodge
MITSUBISHI MOTORS

48. Kennedy
Levis
837-2411

Service de limousine 
pour nos clients dans 
toute l'agglomération 
de Québec.
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DE RABAIS

Pour y parvenir, les Japonais 
donnent le grand coup en mettant 
d'abord un satellite en orbite 
autour de la Lune.

Le deuxième objectif consis­
te ensuite à darder la Lune avec 
des penetrateurs mis à bord du 
satellite. Il s'agit de petites fusees 
qui enfonceront leur tête deux 
mètres dans le sol lunaire.

Munis de deux appareils en­
registreurs. ces penetrateurs de­
viendront de véritables stations 
sismographiques. En plus d'en­
voyer directement à la Terre, 
via satellite, des sismogrammes 
sur les tremblements de la 
Lune, Us donneront aussi des ren­
seignements sur la chaleur de 
la Lune. Les régions polaires et les 
hauts plateaux, non explorés 
par les missions Apollo, sont les 
cibles visées.

Pendant ce temps, le satel­
lite procédera à l’exploration mi­
néralogique de la Lune au 
moyen de spectromètres dans le 
visible, l’infra-rouge. les 
rayons X et les rayons gamma.

Le noyau de la Lune est in­
connu. En l’étudiant, les Japonais

Bout, de la Capitale, sortie P.-Bertrand Nord 
840, Bouvier 627-0840
2. rue St-Jean. «mie Salaberrry 524-8431 iMefcïësiaL

À l’aide de sondes pénétrantes com­
me celle-ci, les Japonais ausculte­
ront le coeur même de la Lune. Les 
renseignements sur le noyau du sa­
tellite de la Terre seront relayés au 
Japon par un satellite en orbite au­
tour de la Lune.

espèrent expliquer l’ongine de 
la Lune et mieux comprendre, à 
partir de ceux de la Lune, les 
tremblements de Terre.

La planète Vénus fera l’objet 
d’explorations japonaises. Ils se 
proposent de mettre en orbite, 
à environ 20 kilomètres d’altitude, 
un ballon qui servira de plate­
forme d’observation et d’études 
de la dynamique de l’atmos­
phère vénusienne, un milieu acide 
s’il en est un.

En octobre 1996, une sonde 
japonaise sera lancée. Elle tentera 
en 1997 de recueillir des échan­
tillons de la comète Wirtanen 
pour les rapporter sur la Terre 
en octobre 2000.

Demande de changement de nom
Prenez avis que Glynis Marie 
Brazeau. domiciliée au 946, boule­
vard Champlain, Québec, s'a­
dressera au ministère de la Jus­
tice afin d’obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom | 
en celui de Josée Marie Brazeau ?

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
2188-3788 QUÉBEC INC.

AVIS EST par les présentes, donné 
que 2168-3768 Québec Inc. deman­
dera à l lnspecteur général des Institu­
tions financières la permission de se 
dissoudre.
Signé à Sainte-Foy, ce 16e jour de fé- |

Carol Turgeon. secrétaire j.vrier 1990

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
LES ENTREPRISES MATABOI8 LMITÉE
AVIS EST. par lee présentes, donné 
que Les entreprises Matabois limitée 
demandera é I Inspecteur généra) des 
Institutions financières la permission 
de se dissoudre
Signé à Sainte-Foy. ce 18e Jour de fé- t
vrier 1990 ç4PO| Turgeon secrétaire

Demande de changement de nom
Prenez avis que Marie Françoise Cathy Ta- 
varas. domiciliée à 14, rue Marie-de-ITn- 
carnation appartement 306, Québec s adree 
sera au ministre de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer son nom en 
celui de Marie F rançoise Cathy Plainondon 
Ce changement n affectera aucune autre per-

Demande de changement de nom
Prenez avis que Cari Cbénler-Larote,
domicilié au 2465 Télégraphiste. 
Chamy (Québec) G6X 288, s'adressera 
au ministère de la Justice afin d'ob­
tenir un certificat lui permettant de 
changer son nom en celui de Carl La- 
role. Ce changement n'affectera per | 
sonne

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie Les En­
treprises Pierre Roy Enr demandera 
a l'inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dis- , 
soudre f

Pierre Roy .
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Iaj ciel de mars

La Grande et la Petite 
Ourse en évidence

X^es soirs de printemps, la Grande et la Petite Ourse sont fa­

ciles à repérer haut au nord-est. N’ayant guère la forme d’ourses, 
les deux constellations ont reçu des noms familiers. Au Cana­
da, on les appelle souvent « le grand chariot » et « le petit chariot » 
en français et « Big Dipper » et « Little Dipper » en anglais. 
D’autres peuples y ont vu des objets différents, par exemple une 
charrue.

A cette époque de l’année, la Grande Ourse peut servir à lo­
caliser d’autres étoiles et constellations. Sa fonction principale est 
de nous indiquer où trouver notre « boussole céleste », l’étoile 
Polaire À cette fin, les tirets sur la carte montrent comment utili­
ser deux étoiles du Chariot appelées « les gardes ». La Grande 
Ourse joue aussi un autre rôle, moins important en pratique mais 
très utile pour les novices : elle aide à situer des étoiles bril­
lantes qui, à leur tour, permettent de repérer d’autres constella­
tions. Par exemple, en traçant une ligne imaginaire dans le 
prolongement de la « queue » de l’ourse, on trouve d’abord Arctu- 
rus, l’étoile la plus brillante du Bouvier, puis VÉpi, (Spica) dans 
la Vierge. On peut également utiliser la « caisse » du chariot (les 
quatre étoiles disposées plus ou moins en grand rectangle) 
pour situer le Cocher et le Lion.

Si la Grande Ourse offre une forme étendue et facilement 
reconnaissable, on ne peut en dire autant de la Petite Ourse. Cel­
le-ci, comme le montre la carte, a aussi la forme d’un chariot. 
Cependant, seules trois de ses sept étoiles brillent assez pour être 
visibles dans la plupart des lieux urbains. Détail intéressant 
toutefois, les deux chariots sont ainsi placés qu’ils demeurent tou­
jours renversés l’un sur l’autre dans leur course autour de la 
Polaire (étoile la plus brillante de la Petite Ourse). On le constate­
ra en vérifiant plusieurs fois leur position dans le ciel nocturne 
ou en consultant les cartes des Astres établies pour les autres 
saisons.

Les « créatures » du ciel printanier

Outre la Grande et la Petite Ourse, plusieurs créatures inté­
ressantes peuplent les environs du méridien à cette époque de 
l’année. Au nord, des étoiles trop pâles pour être indiquées sur 
notre petite carte dessinent le Dragon, qui s’enroule autour de la 
Petite Ourse comme pour la protéger. Tout près, des étoiles en­
core plus faibles définissent la Girafe. Le Lion, mieux placé au 
printemps qu’en toute autre saison, est bien en évidence au 
sud-est. Des étoiles beaucoup plus pâles dessinent l’Hydre, le 
« serpent aquatique », très longue constellation qui va de l’hori­
zon sud-est presque jusqu 'au méridien. Le brillant Procyon, près 
de la tête de l’Hydre, indique la position du Petit Chien, l’é­
blouissant S/rius permet de repérer le Grand Chien, dont il est l’é­
toile la plus éclatante, et Aldéharan, brillant d’un vif éclat rose 
haut sur l’horizon ouest, marque l’oeil droit du Taureau.

Les planètes

Jupiter domine le sud-ouest depuis le crépuscule, ou il est 
haut au sud, jusque vers minuit, où il se couche à l’ouest. Par une 
nuit claire et sans Lune, cherchez aux jumelles, un peu au sud 
de Jupiter, une jolie tache lumineuse de la taille du disque lunaire. 
Appelée M35, c’est l’un des plus beaux amas stellaires ouverts 
qu’on puisse voir dans les cieux. Peu avant l’aube, Vénus, Mars et 
Saturne seront visibles près de l’horizon est. Vénus, la plus 
brillante, sera facile a repérer. Saturne est un peu plus brillant et 
moins « rouge » que Mars.

Calendrier

(Temps universel) 
PREMIER QUARTIER 
Jupiter à 4° S. de la Lune 
PLEINE LUNE 
DERNIER QUARTIER 
Équinoxe vemal, 
début du printemps 
Saturne à 2° N. de la Lune 
Mars à 0,4° S. de la Lune 
Vénus à 2° N de la Lune 
NOUVELLE LUNE

20 21

23 07 
26 20

Ces informations ont été fournies par Mary Grey, conservatrice 
de l'astronomie, Musée national des sciences et de la technologie.
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L'art de décrypter 
les étiquettes

urons-nous bientôt besoin d'une prescription pour faire 
notre epicerie ? À regarder les étiquettes des divers produits of­
ferts sur les tablettes, on peut se poser la question. Bien choisir 
ce qui se retrouvera dans notre assiette relève parfois de l’exploit, 
surtout avec la publicité qui entoure le cholestérol. Un petit 
menage s'impose.

Il faut d’abord savoir que le cholestérol se retrouve dans les 
membranes des diverses cellules dont nous sommes formés et 
qu'il joue un rôle important dans la synthèse d’hormones tels le 
cortisol et les hormones sexuelles. Mais, en excès, le cholestérol 
est implique dans le développement des maladies cardio-vascu­
laires, responsables de la moitié des décès au pays. Cependant, et 
c’est de la que nait une bonne part de confusion, l’équilibre ali­
mentaire passe par le contrôle de la quantité et de la qualité de li­
pides que nous ingérons, et non pas du simple cholestérol 
alimentaire.

Hidiiin les quantités

On estime qu'un adulte moyen absorbe une dicte renfer­
mant environ de 37 à 47 % de matières grasses. Première étape : 
réduisez à environ 30 % la quantité de graisses ingérées. Rem­
placez le lait entier par du lait écrémé et choisissez des fromages 
partiellement écrémés. Si vous êtes amateur de fromage en 
crème, sachez que ce dernier contient la moitié moins de calories 
que le beurre et évitez le piège bien populaire d’en tartiner 
deux fois plus !

Réduisez les portions et la frequence des repas de boeuf, de 
porc et d'agneau. Prenez bien soin d'en enlever tout le gras visi­
ble Servez plus fréquemment du veau, du poisson et de la vo­
laille. Libérez vos poulets de leur peau avant la cuisson. Ne pre­
nez qu'un oeuf ou deux par semaine. Et tenez-vous loin du 
« fastfood » et du « junkfood ». Avec ou sans cholestérol, c’est 
d’une piètre qualité alimentaire sans compter les calories. Des 
croustilles soupoudrées de son d’avoine sont encore des 
croustilles.

Lire les étiquettes

Deuxieme etape : regardez avec circonspection les éti­
quettes. « Sans cholestérol » ne veut pas dire moins de calories et 
moins de gras. « leger » signifie bien souvent d’une couleur 
plus pâle, d'un goût plus léger, d’une texture plus aérée. Ne suc­
combez pas a la tentation des produits cuisinés avec des huiles 
de palme ou de coco, riches en gras saturés qui contribuent à la 
synthèse en excès de cholestérol. Même prudence pour les 
huiles hydrogénées ou partiellement hydrogénées, pour les 
mêmes raisons. Lorsque vous cuisinez, employez plutôt les 
huiles d’olive ou de colza. L'Histoire nous démontre bien que ces 
huiles dites mono-insaturees ont fait leurs preuves. La Grèce et 
l'Italie, bons consommateurs de ces huiles depuis des siècles, ont 
un faible taux de maladies cardiaques.

Enfin, ne croyez pas que les fibres, plus particulièrement le 
son d’avoine, font des miracles. L'effet anti-cholestérol si recher­
ché est bien souvent contrebalancé par les autres ingrédients 
qui entrent dans la fabrication de ces produits riches en fibres. 
Histoire d'ébranler les convictions, une étude a récemment 
conclu que le son d’avoine en soi abaisse peu le cholestérol san­
guin et que des suppléments à haute ou à basse teneur en fi­
bres réduisent le taux sanguin de cholestérol de façon quasi iden 
tique probablement parce qu’ils remplacent tout simplement le 
gras dans la diète.

Pour vous aider a vous y retrouver, pourquoi ne pas faire ap­
pel a une diététiste conseil ? Faites marcher vos doigts dans les 
pages jaunes pour connaitre celles qui ont pignon sur rue près 
de chez vous.

TENDANCES Québec. Le Soleil, dimanche 25 février 1990

ïah centres de traitement informatique

Québec a ses impénétrables Pentagones
Québec est une capitale 
bourrée de petits Pentagones. 
Dans ces lieux protégés 
comme des forteresses, n’entre 
pas qui veut ! 11 faut montrer 
patte blanche plusieurs fois 
avant de passer dans ces 
lieux sous surveillance 
constante des caméras de 
télévision que sont les centres 
de traitement infonnatique.

par CLAUDE TESSIER
LE SOLEIL

Le ministère du Revenu du 
Québec, détenteur des secrets fi­
nanciers des citoyens, a le sien 
dans un immeuble de verre de 
Pointe Sainte-Foy. La Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
du travail et la Régie de l’assu- 
rance-maladie ont aussi le leur.

Dans son temple protégé, la 
Régie des rentes du Québec cu­
mule sur des ordinateurs des 
informations sur ses bénéficiaires 
et émet 1,8 million de cheques 
chaque mois. Des renseignements 
importants sur le renouvelle­
ment des permis, sur les plaques 
d'immatriculation et sur les in­
fractions des conducteurs et 
conductrices de véhicules, re­
posent dans les ordinateurs de la 
Régie de l’assurance automobi­
le. Ses machines à calculer sont 
capables de mémoriser 250 
milliards de caractères.

Sous surveillance constante
Le ministère des Communi­

cations du Québec a sa Ka ba de 
traitement informatique à l’édi­
fice Cyrille-Duquet, au 1500, de 
l'autoroute Charest.

À peine avez-vous stationné 
votre auto que déjà des caméras 
sur l’édifice Cyrille-Duquet 
vous surveillent. Dans le hall d’en-
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Mme Micheline Warren à la magnétothèque de la Régie de l'assurance automobile du Québec

trée, une autre camera de télé­
vision vous épie, comme chez le 
dépanneur, au Parlement ou au 
Pentagone, pendant qu’une secré­
taire vous fait signer un regis­
tre. Elle vous remet une carte 
d’identité obligatoire.

Une autre porte, une autre 
caméra, deux autres secrétaires. 
Puis un portillon. Seule la carte 
magnétique codée de votre hôte le 
déverrouillera.

Aux coins des couloirs, l’oeil 
du Big Brother enregistre les 
mouvements et les affichent 
sur une console à plusieurs écrans

d’un poste de garde. En cours 
de route, on s’y arrête pour chan­
ger sa carte d’accès. Les ser­
rures sont codées.

Enfin, le saint des saints.
C’est la déception !

De grandes armoires de mé­
tal sont alignées dans une vaste 
salle. Aux murs, des lettres et 
des chiffres pour le repérage des 
câbles sous le plancher. Un 
système de climatisaton sert a 
éponger les ordinateurs de leur 
surplus de chaleur. Les puces des 
IBM et les Hitachi chauffent ; 
traiter des millions d’instructions

par seconde dégagé de 
l’énergie.

Les salles d’ordinateurs sont 
ce qu’il y a de plus décevant à visi­
ter. Pourtant, en calculs, c’est 
un triomphe de la technologie. 
Tous les services publics mo­
dernes seraient impensables au­
jourd'hui sans ces robots- 
fonctionnaires.

L’enregistrement des infor­
mations au ministère des Commu­
nications équivaut à 110 fois le 
contenu de la Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy de Québec qui 
contient 80 000 volumes.

Avant tout, assurer la protection des données
Les centres de traitement informatique sont protégés d'autres 
façons.

Ces vilaines taches de naissance

par CLAUDE TESSIER
LE SOLEIL

On conserve dans une voûte un 
double des informations et une 
autre copie est dirigée vers un 
autre endroit dans la ville. Sécu­
rité oblige en cas de 
catastrophes.

Ce peut être le feu ! Dans ce 
cas. la salle est envahie par le ha- 
lon. un gaz étouffant, coûteux, 
polluant si on songe à la protec­
tion de l’ozone ; le halon a pour 
effet de retirer l'oxygene dont le 
feu se nourrit.

La catastrophe peut être une 
panne d’électricité. Les ordina­
teurs ne souffrent pas, au 
risque de perdre les données, le 
moindre clignotement du cou­
rant. Au ministère des Communi­
cations. le courant transite par 
180 piles ; elles assurent ainsi un 
flot continu de l’énergie. Dans 
les secondes qui suivent, un grou­
pe électrogène diesel de 1200 
volts se met en marche, explique 
M. Jean Pelletier, directeur du 
traitement de l’information.

La Regie de l'assurance au­
tomobile n’a pas de groupe élec­
trogène mais en aura un dans 
l’immeuble en chantier près de la 
gare du Palais. Les piles don­
nent 15 minutes de sursis aux res­
ponsables des ordinateurs pour 
sauver les données.
L’ordinateur téléphone au 
préposé

La surveillance des ma­
chines a calculer est devenue telle 
qu'on fait appel à des ordina­
teurs pour déceler les défail­
lances. M. Roch Tardif, chef 
des traitements informatiques a la 
Régie, dit qu'au cours de la nuit 
et durant les fins de semaine, la 
surveillance des machines est 
partiellement confiée à des ordi­
nateurs. Ils font, le cas échéant, 
une prélecture du problème puis 
téléphonent au technicien de 
service qui intervient à partir d'un 
terminal dans son domicile.

Des systèmes de filtrage et 
des codes d’accès réservés et sans 
cesse changeants assurent la 
protection des informations con­
tre les personnes non autori­
sées a avoir accès aux données.

1
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M Charles Gratton, responsable des opérations informatiques à la Régie de 
l'Assurance automobile.

Même le directeur informati­
que ne peut franchir ces barrières 
pour atteindre, par exemple, 
un dossier confidentiel. Des logi­
ciels sont aussi prévus contre la 
piraterie.

MM. Pelletier et Tardif sou­
lignent que le personnel de ces 
Pentagones (informaticiens,

techniciens et autres préposés aux 
ordinateurs) sont choisis pour 
leur compétence, leur intégrité et 
leur fidélité aux codes profes­
sionnels. Ici, on parie plus sur 
l’homme que sur la machine.
Le Québec a une réputation envia­
ble parmi les autres temples in­
formatiques du monde.

Trois enfants sur 1000 
environ viennent au monde 
avec des angiomes, 
communément appelés « taches 
de naissance ».

Jusqu’à présent, les moyens 
pour les éliminer n’avaient pas 
donné des résultats concluants. 
Un laser a argon, déjà utilisé avec 
succès depuis plusieurs années 
sur les adultes, a tendance à 
laisser des cicatrices chez les 
enfants.

Mais voilà qu’un nouveau 
laser pulsé, qui peut être régie 
pour produire de très breves 
impulsions lumineuses, vient de 
donner d’heureux résultats 
chez 35 enfants de la région de 
Boston. L'équipe médicale a 
constaté que l’extrême rapidité de 
l’impulsion fait en sorte que la 
chaleur dégagée ne pénétré pas 
aussi profondément que celle 
émise par le laser à argon. 
Conséquemment, les tissus 
sous-jacents subissent moins de 
dégâts et ainsi il y a moins de 
risques de traces cicatricielles 
chez les enfants.
(The Wall Street Journal)

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Exlérlaur numéro *an« fml» 
1-800-463-2362

Hturet d attalr#» Lundi au vendredi Th a 17h30 
Samedi et diijenche 8h a ' 2h

Laitier auto 
Charlesbourg
4650.3ème Avenue 0. 

Charlesbourg 
G1H6E8

627-1010

Honda Dufour Honda Lailier Auto E.G. Auto Automobiles Thetford Honda
Dégiro inc.

496 Avenue Saint-David 290. boul Mailloux
Québec inc.
2000. boul Charest 0. 40, Rte Kennedy

Donnacona
205, Rte 138

2319, boul,Smith N 
Thetford Mmes

Montmagny
G5V 3S6

La Maibaie Samte-Foy Lévis Donnacona GbG 5G5
GOT 1J0 G1N2E8 G6V6C4 GOA 1T0 1-800463-6310

1-418-248-2133 1418-665-6432 687-2525 833-2135 285-3220 338*3558

Auto Frank 
et Michel

5790. boul Ste-Anne 
Boischatel
GOA 1H0

822-2252

Une CIVIC, si ça vous chante!
& m

LA VOITURE LA PLUS 
VENDUE AU QUÉBEC!
Elle est bien plus 
abordable que vous 
le pensez...
Garantie 8 ans ou 
lOOOOO Km
Une garantie nans détour.

LES CONCESSIONNAIRES

- i

O IM
Automobiles

B.G.P.
550 90eme rue 

St-George;. 
G5Y 31?

. 1-418-228-5825
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9 lettre* Le mot clé: la cuisine végétarienne
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MOT MYSTERE C E<J«neai»ine

par Liliane CHRÉTIEN

Lire attentivement la liste des mots Lorsqu'ils auront tous été utilises horizon­
talement. verticalement, obliquement et, en plus de droite à gauche et de bas 
en haut, il ne restera que les lettres formant le mot mystère

aliment courgette frire légume odeur potage scarole

appétit cuire fruit oignon soif

asperge cuit manger radis soupe

avoine gave melon panais recette soya
endive goût menu patate repas

bon épinard gras mets pelure végétarien
persil salade vert

cèpe faim haricot navet piment santé

chicorée fève plante sauge
chou frais jardin obèse pois saveur

Solution du problème précédent: luminosité

P A N A I S I D A R C T U O G
P O I S A 0 S J M S E H A T M
B L T L C ü T C A V P S O I F
T N A A E P I N A R D E A U R
N D E N G E T N E R D F R C I
E O T I T E P P A M 0 I E G R
M E N I R E P A S E I L N V E
I A U G R A A D T L E L E S E
P R N S I S T E M O G R A s E
F E I G R O A E M N C U I N R
R L L A E U T V G U G I I U O
A O Y U C R E I E E G O R B C
I O N E R R V D I U V E E A I
S E P N T E A N O A R S L E H
M E C O U R G E T T E C E R C

SCRABBLE no .« C t&fr+om** 
par Ma no BUTEAU

Les nouveaux mots (suite)
Voici la suite des nouveaux mots avec anagrammes entames 

semaine dernière. Vingt et un mots de_plus à a»»*mil«r
1JUIID WE 12 K CO mpose I
2 JUÜGNEilNcépige I
3 AMIRALAT
4 AMORCEUR 
SANCRÜHEtphl 
SJUrDESmElWdepathl 
7 ANN£CIENl2)ld Annecyl

çv C V van —». r----- ---  -  -------
8.ANTHEUEI image diffuar115 ASIARQUEt magistratI 
0AÎ.T1ÀRTHI ISATTELABElinsecWl

!0 ANTICH0CI2I PATTISOIR
IIANTUEU ISAUVERNATlcepagel
12 APIVORElmangeKabeilIel 19AÜXDITES(pl de à ladite) 
! 3 ARABETTEIplanlel 20.BACLE URI2I
14 AXVKOLEtiooM 2HALADlNElcoinedjennel

Mots de cinq lettres avec deux « O » collés
Trouver toutes les solutions possibles dans les exercices suivants. 
1^,00___ (11 solutions)
2 ___ 00_ (8 solutions)
3 ______00 (1 solution)

Quelques scrabbles avec deux «O»
Les scrabbles avec deux « 0 » sont souvent considérés come étant 
sélectifs. En voici quelques-uns pour vous familiariser. 
1ADGILOOS 6.ACELOOPR ll.AACLLOOT 16.AEGL00PU
2 ABILNOOS 7.CEHLOORS 12.ACC1NOOT 17.AGHILNOO
3 DE1MOOST 8.BEMOORRS 13.EFOORSW 18.ACEEOOPP
4. A1L00PST 9.EGLMNOOI2) 14.ELMNOOPY 19.ACNOOPTT
5. DE1LNOORI2) 10.AE1OORRT 15.ACILLNOO 20.AB1LNOOT 
Le (eu des rajouts

L'exercice suivant a pour but de vous faire connaitre les rallonges 
initiales en une lettre. Voici une liste de 25 mots pour lesquels une 
ou plusieurs rallonges initiales est possible. En utilisant une fois et 
une seule les lettres de A à P et R à Z, formez 25 nouveaux mots 
admis au scrabble. Il n'y a qu'une solution (de 25 mots) possible. A 
vous de jouer.
1 -ADRESSE 10.-AVICULE 18.-L1PPE
2. -AIMES U.-CULEE 19.-LUETTE
3. ALES 12.-DIRE 20.-LimONS
4-ANIS 13.-ERES 21.-NIQUE
5. -ANNELLE 14.-ETOLE 22.-ROGNON
6. -ANTIENNE 15.-IN 23.-RUSE
7. -ARRETE 16.-INUSITE 24-UNIQUE
8. -ASSEAU 17.-LAQUEUR 25.-VAL
9. -ASSETTE

Solutions
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LES RECORDS GUINNESS
La prison d'Aleatraz situ»* dans un» il» d» la baie d« San
Francisco s et* la prison la plus sur» au monde D« 1934 
jusqu a sa fermeture le 21 mars 1963. sur les 23 hommes qui ont 
tenta da s evader. 12 ont ete repris. 5 ont ete abattus, 1 sèst 
noyé et 5 se sont sans doute noyés. 

IJ^'— TV

L’évasion la plus spectacu­
laire a eu Heu en février 1979 
lorsque le colonel en retraite 
de l'armee américaine, 
Arthur - Bull » Simons, a In­
vesti. 8 la tète de 14 hommes 
la prison de Gasre a Téhéran, 
Iran, pour libérer deu« 
compatriotes :
11 000 prisonniers 
ont profité 
du coup et de la 
revolution islamique 
pour réussir la plus 
grande evasion 
collective d*
I histoire.
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La plus 
spectaculaire 
évasion par tunnel 
d une prison a eu lieu 
en juillet 1971, 
lorsque Raoul

Sendic et 105 
autres Tupamaros 

i sont échappés 
d une prison 
uruguayenne par 

un tunnel 
de 298 pieds

711B

Lé serin est 
l’oiseau vivant 
en cage qui dé­
tient le record 
de longévité. 
Loraqu’en capti­
vité, un serin vit 
en moyenne de 
8 à 10 ans ; 
on rapporte 
quelques cas 
où ces oiseaux 
auraient vécu 
plus de 20 ans.

lltustratKHis pat OlOJIUmSTM

Puisque le serin est 15 fois plus sensible au mono­
xyde de carbone que I homme. la loi exige qu au 
moins 2 serins soient gardes aux extrémités des 

mines de charbon pour guider les équipés de 
secours. Des demarches sont en cours pour 
remplacer ces oiseaux par des équipements 
électroniques plus sophistiques

Las plut étranges funérailles jamais vues sont celles 
d’un serin dénommé Jimmy ■ qui appartenait a un 
cordonnier Edldio Rusomanno de Newark, au New 
Jersey. Etats-Unis, le 3 août 1920. Un orchestre de 
15 musiciens un corbillard deux voitures st un 
beau cercueil blanc assuraient un au revoir respec­
table pour Jimmy 10 000 
personnes ont • saute 
aux funérailles

HOROSCOPE DE LA SEMAINE par Sop^'êROLINE

SEMAINE DU 25 FEVRIER AU 3 MARS

BÉLIER
(21 mars - 20 avril) - Des soucis, la 
semaine s'annonce difficile, voire 
problématique. Notamment le 27 où 
vous rencontrerez a la fois des décep­
tions, à cause de promesses non te­
nues ou d'echecs personnels, et des 
surprises désagréables. Le 28 vous ex­
pose a la fatigue et aux contretemps 
qui vous irritent tellement ! Il y aura 
bien quelques soutiens mais le 1er af­
fectera vos amours, en prime !

TAUREAU
(21 avril - 21 mai) - Des projets. 
Cette semaine et notamment le 1er 
vous promet des succès dans vos en­
treprises, des appuis sûrs, des sur. 
prises heureuses et des satisfactions 
d'amour-propre. Mais U y a quelques 
sacrifices à consentir. Le 2 favorisera 
surtout le travail, l’intuition... mais U 
y a des dépenses importantes auxquel 
les vous aurez du mal à faire face et 
cela vous angoissera.

GEMEAUX
(22 mai — 21 juin) — Bon climat. Il ne 
se passera rien de très extraordinaire 
cette semaine, mais vous vous sentirez 
bien dans votre jieau, établirez aisé­
ment des contacts avec les autres 
Voua jouirez aussi d’un bon jugement, 
d’une saine activité intellectuelle et 
de satisfaction nées du fait que vos 
idées seront particulièrement appre 
ciée» ou encouragées. Surtout les 25 et 
28.

CANCER
(22 juin — 22 juillet) — Succès. Cette 
semaine vous apporte à la fois des 
succès dans vos entreprises person 
nelles et de grand encouragements qui 
vous aideront a poursuivre. Le 25 et 
surtout le I er vous seront très favora­
bles sur des plans divers. Vous vous 
sentirez reconnu et rien ne saurait 
vous stimuler davantage. Toutefois, le 
27, mieux vaudrait vous abstenir de 
toute initiative.

UON
(23 juillet — 23 août) — Surprise. 
Meme s'il n’y a pas de transit plané­
taire dans votre signe, vous avez de 
bonnes chances de profiter du bel as­
pect qui relie Uranus au Soleil, maitre 
du Lion, et exact le 27. C'est un jour 
propice aux changements, aux déci­
sions radicales même s'il vous en 
coûte un peu sur le moment. Vous 
prendrez des décisions saines, lucides 
et ferez preuve d'une grande honnê­
teté morale.

VIERGE
124 août — 23 septembre) — Du tra­
vail. Cette semaine favorise l'activité 
intellectuelle et eveille de nouvelles 
curiosités, l'envie d’apprendre, de dé­
couvrir. On vous reprochera parfois 
d'étre un peu trop subjectif dans vos 
jugements, voire caustique dans votre 
façon, souvent ironique, de dire les 
choses Mais vous avez de solides ami 
ties et la preuve vous en sera 
administrée I

BALANCE
(24 septembre — 23 octobre) — Hauts 
et bas. Vous passerez par toutes 
sortes d'états d'âme, de sentiments, 
d'espoirs ou de découragements. Votre 
humeur sera des plus instables. Il ne 
se passera pourtant rien de très précis 
dans votre vie mais vous aurez plus de 
mal que jamais a prendre position, à 
decider, à trancher, à vous mettre, 
surtout, au clair avec vous-méme. 
Tendances dépressives...

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre) — De la 
rigueur. La Lune noire dans votre si­
gne forme cette semaine un bon aspect 
au Soleil II peut en naitre une déci­
sion très rigoureuse, très lucide, qui 
vous coûtera sans doute mais qu'il est 
necessaire de prendre, à la fois pour 
vous-méme et pour des êtres que vous 
respectez et aimez ou dont vous avez 
la responsabilité morale. Tension inté­
rieure le 1er.

SAGITTAIRE
(23 novembre — 2i décembre) — As­
sez bon équilibré Rien d’exceptionnel 
ne vous attend mais vous ferez contre 
mauvaise fortune bon coeur et mani­
festerez une certaine bonne volonté 
dans vos rapports avec autrui. L’indul­
gence est une de vos vertus ; vous 
vous efforcez en général de compren­
dre les réactions et les comportements 
d'autrui, même lorsque leurs convic­
tions diffèrent sensiblement des 
vôtres.

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier) — 
Contrastes L'aspect qui domine la se­
maine, c'est la conjonction de Saturne 
et d'Uranus dans votre signe, exacte le 
1er et le 2. Vous serez tiraille entre 
des forces contraires, les unes vous 
incitant à vous battre, a attaquer, à 
aller de l'avant et les autres vous rete­
nant, vous freinant, vous incitant à la 
réserve et a la diplomatie Obéissez à 
votre spontanéité,

VERSEAU
(21 janvier — 18 février! — Des amis 
Cette semaine. Mercure occupe votre 
signe et vous promet une intense acti­
vité intellectuelle, des idees origi­
nales. une bonne créativité et beau­
coup de contacts nouveaux. Sans 
doute vous trouverez-vous de nou­
veaux centres d'intérêt, sous l'in­
fluence de certauies relations. Des 
choix s'imposeront à vous : vous ne 
pouvez tout faire !

POISSONS
(19 février — 20 mars) — Bonnes sur­
prises. U y a des chances, des sur­
prises, des changements extrêmement 
positifs celt semaine ; le hasard est 
dans votre camp. les 25 et 27 notam­
ment, vous aideront à prendre des ris­
ques calculés les 25 et 26 ne vous 
vaudront que succès, encouragements, 
tendresse, gratifications narcissiques 
et satisfactions d'amour-propre. Vous 
serez en pleine forme I

MOTS CROISÉS D-442 par Uhan» CHRETIEN

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Dont les propriétés physiques 

sont identiques dans toutes les di­
rections (pi I. — Se rend

2— Arbrisseau epineux. Depression 
allongée et profonde creusee par 
un torrent.

3— Ruisseau. — Lapees — Outil de 
tailleur de pierre.

4— Pâteux. — Bouclier d'Athena.
5— Mit bas, en parlant d une vache. — 

Prairie. — Perroquet
6— L’armee, à l'époque feodale. — 

Triage. — Oui est à lui.
7— Marques extérieures de solennité.
8— Gouet. - Trompe par de fausses 

apparences. — Ete tenu de payer
9— 11 s'enroule en spirale en cas de 

danger. — Aconit des montagnes.
10— Article. — Sorte de canapé.
11— Se présenter devant un tribunal. 

— Pluie subite et abondante.
12— Relatif a la configuration spatiale 

d'un compose chimique. — Adj. 
poss.

VERTICALEMENT
1— Sur quoi il est impossible de reve­

nir IpU.
2— Évaluer. — Point cardinal.
3— Charpente du corps — Généreux.
4— C'est un os. — Attendri. — 

Infinitif.
5— V. d'Espagne (Catalogne). — Thu­

lium. — Petit perroquet d'Océanie.
6— Monnaie de la Suede. — S'engage
7— Acide amine constitutif des pro­

téines. — Figure héraldique en 
forme de T.

8— Erbium. — Germanium. — Intro­
duit une chose nouvelle pour rem­
placer quelque chose d'ancien.

9— En Inde, costume féminin. — 
Plante cultivée pour ses graines.

1—Faisais évacuer. — Portion.
Ceraste. — Compact 

( —Il a de longues oreilles. — 
Décommandées

SOLUTION DU PROBLÈME D-441
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SOLUTION No: 214
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LE COIN DES ECHECS f Edinrèdiâ Inc 
par Robin GIRARD

Le problème de cette semaine devrait pouvoir se résoudre 
assez meilement par un joueur d'échecs moyen en tenant compte 
des indices et des explications donnés plus bas.

1.Txg7 #2

8
1 Â. tst 7 i a tnt

13% 1 6 ISA t

Z î 5 X Ê t
4

• T' ' Sû 3 1 ' A

Ê i \"f î S 2 r%. wîlê
’g :& 1 S

bed gh abcdefgri
Le problème suivant (voir diagramme #1) est tiré d'une partie 

jouée à Mannheim en 1914. Harny avait les blancs alors que le 
fort maitre Duras conduisait les noirs. Pour résoudre le pro­
blème, regardons les particularités de la position, ses points 
forts et ses points faibles. Sur le plan du matériel, la situation

* « gjjç a —  ____ 1  _2/-«»■»»%♦ ww» rim« w fr\tit*a

1...Dxt2 #3

lui 1» ec sc» uunius la-iun.a. .'V,, ,v> --------- - ----------------------
semble excellente pour les noirs : deux tours contre deux tours, 
fou et cavalier contre fou et cavalier, dame contre dame mais six 
pions contre cinq. Cependant, cela est compensé de plusieurs 
façons. Premièrement, le fou blanc en h3 est plus actif que le fou 
noir d7, celui-ci étant bloqué par ses propres pions. Deuxième­
ment, les tours blanches sont placées dans une situation idéale, 
elles occupent des colonnes ouvertes. (La tour blanche sur la 
colonne e et la tour g3.) Troisièmement, le roi blanc est beaucoup 
plus en sécurité que son homologue le roi noir. Celui-ci est en 
effet pris au centre sous les feux de l'ennemi.

Les blancs jouent et gagnent
Pour gagner, les blancs se 

doivent donc de combiner 
leurs points forts avec les fai­
blesses de l’adversaire. Ils 
voient tout de suite qu'ils peu­
vent reprendre leur pion en 
moins avec 1 ,cxd5 profitant du 
fait que le pion e6 est cloué par 
la tour el. Ceci ne mène cepen­
dant pas à un gain rapide et 
forcé.
Indice : les blancs devraient
Îirofiter de la forte tour g3 et.
'utiliser dans un « raid » sur 

le roi ennemi. De plus, le ca­
valier b6 participera éven­
tuellement à l'action. (Comme 
nous l'avons vu, possiblement 
avec cavalier x pion d5 au mo­
ment opportun).
La solution
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l.Tour g3 x Tour g7 (voir diag. 
#2). Un coup surprenant, les 
blancs déjouent le plan des 
noirs. Les noirs avaient joué 
Dame h4 pour clouer la tour 
blanche g3. Malheureusement 
pour eux, ils sont tombés dans 
leur propre piège. Le clouage 
est très souvent une arme à 
deux tranchants. (On voit cpie 
le jeu d'échecs n’est pas un jeu 
de bons coups, mais un jeu 
d'erreurs 11

l...Dame h4 x Dame 12 (voir 
diag. #3). Les noirs n'ont plus 
le choix. Ils se doivent de pour­
suivre le plan déjà entamé car 
dans le cas contraire, ils se re­
trouveraient avec un désavan­
tage matériel trop important 
pour esperer survivre bien 
longtemps

abcdefgh

2.Tour g7-g8 échec (voir diag. 
#4) Après cet échec de la tour, 
les noirs ont rendu l ame. Ef­
fectivement, les noirs sont 
matés après 2...Roi e8-e7 3.Ca­
valier b6 x d5 échec et mat. 
Malgré sa réputation, Duras 
n'a pu survivre face à l'oura­
gan déclenché par son 
adversaire.
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PIS, QU'EôT-Œ QUE 
TU VAS FAIRE? VAS-TU LA 
MARIER CETTE PILLE LA?

BAH '...ON VA RESTER 
ENSEMBLE, CEST ,

MAIS... ET CE PETIT 
QUE TU LUI AS 

FAIT

RESTER ENSEMBLE? 
PAS QUESTION /

OH NONI ! 
NOTRE PlLS 
VA VIVRE 
DANS LE 

PÈCHE !

OUAIS... C'EST 
VRAI AU FOND- 
JE SUIS BIEN, ICI / 
JE RESTE !

ET LEPAPA PEUT ENCORE 
ME FAIRE VIVRE 
AU MOINS 15 ANS.'

BÉBÉ ?

ON \/A VOUS EN TROUÆR UN LOGEMENT !!!BAH ' TU POURRAIS 
T'ENJ OCCUPER, TOI 

MAMAN !

Edimédia

Chéri, es-tu 
couché ?

| Dans ce cas. je vais 7
sortir les vidanges 
moi-mème /

îmm
. -/* ■■

Écoute, j'ai le 
droit de m etendre 

un peu !

Toute la semaine, je 
travaille fort ! Le corps 

humain s'épuise! 
Aussi, je n'ai plus 

vingt ans !

| Blondinette ?

Blondinette, 
mais ou

'giiBiimJi|i|Tlig**1

Elle manque 
tous mes bons 

arguments.

V’efu nj <4,

X
O
UJ>
Z
O
CD
UJ

UJ

Vous vous réveillez au beau milieu de 
la nuit et rien ne va plus. Vous êtes 

tout seul...

C'est terrible, 
nest-ce pas?

Te sens-tu encore 
seul ?

As-tu des biscuits 
pour la nuit?

Vous vous demandez à quoi bon 
vivre si personne ne s’occupe de 

vous et que vous êtes planté là, 
seul dans le noir.
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Uj es- ) Robin des Bois. Je vole aux 
tu ç y riches pour donner aux pauvres !

Pourquoi 
toutes ces 

clefs ?

C’est pour 
mon château 
au bord de 

l'eau...

Celui dans les 
montagnes... 

celui en 
Espagne...

Eh ! Je n’ai jamais dit que je donnais tout aux 
^--------------------------- 1 pauvres !

Celle-ci pour mon camp de chas 
se. celle-là pour ma pièce au> 

!■ -VT—J trésors, j ^ ■

A-VJ -^r» '•*•'>•0

S/m
_

O °
Beau 

travail.
C'est

magnifique !/ o

C est tout un mon- 
.de qui vous attend 
- i les gars j

Dans la vie. il faut 
souvent payer 
pour avoir la 
tranquillité.^/

Un autre dans les Ça, c'est le genre 
de choses qui 
peuvent arriver

Un petit coup sur le 
chapeau ! côtes !

LE COIN DU MINOU !
C'est le bookmaker 

d Adelbert
SuAn Lee Andrews de Detroit, au 
Mi^igan. nous raconte que son 

chat Rickey - laisse toujours son 
plat de coté, lorsqu'il entre dans 
la cuisine pour les repat.
Il préféré s’ét- , ____ _
tarder autour / " jT
d un pot de ® Tj
fleurs et en / /
manger les \r


